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s ’en approprier les m orceaux ; les autres préfèrent 
m aintenir la souveraineté du Sultan et l’intégrité de 
ses Etats dans l ’espoir d’y exercer une influence pré­
pondérante ou d ’en exclure leurs rivaux- Mais, selon 
les fluctuations des in térê ts et le hasard des circons­
tances, ce ne sont pas tou jours les mêmes acteurs qui 
jouen t le m êm e personnage; comme dans le duel 
d’Ham let et de L aë rte , les adversaires, dans la cha­
leur de la  lu tte , font l’échange de leurs arm es sans 
in terrom pre le com bat. C’est un chassé-croisé de ce 
genre dont nous voudrions précisém ent m ontrer les 
origines et les causes en suivant l ’évolution de la 
question d’Orient. Nous prendrons pour point central 
de notre étude la guerre de 1877 et le Congrès de 
Berlin qui m arquent, dans les rapports de l’Empire 
ottom an avec les peuples qui l’habitent et avec les 
grandes puissances européennes, un  instant culm i­
nant. Nous verrons com m ent, à travers des crises 
successives, les conséquences de ces grands événe­
m ents se sont parfois développées à l ’encontre des 
prévisions des politiques qui en avaient réglé la figu­
ration  et m achiné l ’in trig u e ; nous trouverons, che­
min faisant, des indications de natu re  à nous faire 
com prendre en quels term es se posent au jo u rd ’hui 
les divers problèm es dont l ’ensem ble constitue la 
« question d’O rient ».

À travers les com plications orientales, si l’on veut 
chercher un  fil conducteur, il faut d’abord se rendre 
compte de la contradiction initiale qui pèse su r la 
politique européenne dans l ’Em pire ottoman et qui 
l ’oblige, quoi qu ’elle fasse, à se désavouer sans cesse


